AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

A« Une identitA© que nous transportons avec nous A» : Tout ce qua??IsraA«l ne
peut pas dAGtruire dans le camp de RA©fugiA©s de JA©nine

Description
Par Qassam Muaddi, 17 mars 2025

Le camp de RA©fugiA©s de JAGnine tient dans la mA©moire et la rA©sistance collective des
Palestiniens une importance telle qui conduit IsraA«l A vouloir I1a??AOcraser. Le camp peut Adtre
dA®truit, mais certainement pas ce qua??il reprA©sente.

Vue de 1a??extAGrieur, 1a??A0cole de 1a??Association al-Kafif dans la ville de JA©nine ressemble A
na??importe quelle A©cole ordinaire, un jour ordianire. Un long bA¢timent avec une rangA©e de
fenAatres et le drapeau palestinien sur la faA8ade au-dessus de la cour donne bien Ia??impression
da??un jour ordinaire, justement avec un groupe da??enfants jouant dans la??angle sableux de la cour
de rA©crA®@ation, jusqua??A ce que nous nous approchions.

Pieds nus et en pyjamas comme en uniforme, les enfants nous invitent A venir dA©couvrir leur jeu.

A« Nous sommes en train de cuire un mloukhiyyeh ! A» sa??exclame une fillette de neuf ans trA’s
animA®©e. A« Venez voir notre cuisine, nous la??avons fabriquA©e elle est belle et grande A».

Elle agite les bras pour nous montrer une dalle de pierre barbouillA©e de vert. Deux autres filles
avaient A©crasA© de 1a??herbe avec des pierres plus petites sur le dessus de la dalle pour imiter le la
dA©coupe du mloukhiyyeh, une feuille de jute verte trA"s apprA©ciA©e pour son AOpais ragoA»t dans
la cuisine palestinienne. Deux gamins sont assis devant une large planche de bois plantA©e dans le
sable avec des pierres pour la tenir droite. A« VoilA notre tA©IA©vision A» dit la??un des gamins en
souriant.

A« Nous avons reconstruit la maison entiA're A», explique la premiAre fillette. A« Ca??est notre
maison dans le Camp A». La??A®©cole al-Kafif a AOtA© transformA®©e en foyer de secours depuis
deux mois parmi plusieurs autres abris dans le centre de la ville de JA©nine, et hA©berge une
vingtaine de familles du Camp de rA©fugiA®s.

Selon le gouvernorat de JA©nine, 90 % de la population du camp a AGtA® expulsA©e au cours de
la??actuelle offensive militaire da??IsraA«l dans le nord de la Cisjordanie, nommA©e A« OpA©ration
Mur de Fer A». Par cette opA®©ration militaire A JA©nine, 1a??armA©e israAGlienne a dACtruit des
dizaines de bA¢timents par A©crasement ou explosion, chaque bA¢timent contenant plusieurs
appartements. La plupart des infrastructures civiles du Camp ont A©galement AOtA© dAGtruites.
La??offensive A« Mur de Fer A» a A©galement touchA® les camps de rA©fugiA©s de Tulkarem et de
Nur Shams au sud de JA®nine, ainsi que ceux da??al-Fara??a A Tubas A |a??est. Selon
la??UNRWA, IsraA«l a dA©placA®© au total plus de 40 000 Palestiniens. La??armA®©e israA©lienne a
annoncA© en fA©vrier dernier que les habitants des camps ne seront pas autorisA©s A retourner chez
eux avant un an au moins, voire plus.
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Le dA©@mantA“lement et la destruction du Camp font suite A trois annA©es de raids israACliens
rA©currents et de plus en plus frA©quents A JAGnine, et qui se sont multipliA©s depuis le 7 octobre
2023. DA©clenchA©e A la mi-janvier aprA’s la signature du cessez-le-feu A Gaza, 1a??offensive
actuelle intervient alors que les ministres israA©liens da??extrA2me droite et les dirigeants de colons
exigent que la??armA©e israA©lienne applique le A« modA’le de Gaza A» en Cisjordanie. Israel Katz,
ministre israA®©lien de la DA©fense, a dA©clarA© que 1a??0opACration ne serait pas limitA©e dans le
temps et qua??elle se dA©ploierait A 1a??ensemble de la Cisjordanie. Cette offensive est sans
prA©cA©dent, y compris 1a??expulsion militaire massive et direct de la population civile, ce qui ne
sa??est pas produit depuis la guerre de 1967. Les Palestiniens y voient le prA©lude A 1a??annexion
de la Cisjordanie, que Bezalel Smotrich, ministre des Finances israA®©lien, a promis de rA©aliser cette
annACe.

Le Camp de rA©fugiA©s se recrA®e lui-mA2me

Dans le bureau de direction de 1a??A©cole al-Kafif, Um Yahya, la maitresse chargA©e de 1a??A©quipe
de nuit, tente de dA©mA?3ler une dispute entre deux rAG©sidents A©vacuA®©s et un employA®© au sujet
de la distribution alimentaire, grA¢ce A des dons de nourriture qui viennent da??arriver.

A« Ja??ai commencA®© par rA©gler des disputes entre jeunes A©coliers pour en arriver A trouver des
solutions dans les disputes entre adultes A» dit-elle avec un sourire moqueur. A« Au dA©but un
homme est arrivA© A 1a??AOcole pour sd??abriter durant deux jours. Il est reparti et puis il est revenu
avec sa famille, et aprA’s A8a durant une semaine, des familles expulsA©es sont arrivA©es
quotidiennement, jusqua??A ce que la??A©cole soit pleine A». Elle poursuit : A« Nous sommes une
association de sociAGtA®© civile, et le gouvernement ne nous fournit aucune aide financiAre, nous
vivons de dons. Mais A prA©sent, comme beaucoup da??autres organisations de la sociAGtA® civile,
nous nous consacrons A secourir les expulsA®©s. Ils sont logA©s dans les dortoirs da??AGtudiants.
Les gens de la ville et des environs apportent de la nourriture, des couvertures et da??autres
nACcessitA©s, expliqgue Um Yahya. A« La plupart des dons arrivent chez nous et nous les distribuons,
mais certaines personnes donnent directement aux familles A».

A« Les expulsA©s continuent de faire leur travail, et ils ont bien leur salaire, mais ils ont perdu
pratiquement toutes leurs affaires, et ont AOtA© forcA©s de tout abandonner derriA’re eux. lIs ont
perdu leur demeure A» ajoute-t-elle.

Kamal Abu al-Rubb, le gouverneur de JA©nine, a dAG©clarA© au rA©seau Raya Media Network que le
gouvernorat sa??organise actuellement pour la??accueil prolongA®© des expulsA©s du Camp,
prAC©cisant qua??A JA©nine uniquement, plus de 18mille Palestiniens ont AOtA© A©jectA©s de chez
eux.

Cependant, les efforts du gouvernorat et des organisations de la sociA©tA® civile ne suffiront pas pour
aider les personnes dA©placA®©es, qui doivent en plus pourvoir aux besoins urgents de leurs familles.

A« Nous avons achetA© deux machines A laver que toutes les familles hA©bergA©es partagent, et
nous partageons aussi la cuisine, mais il nous faut acheter des vAdtements, surtout pour les

enfants A», comme le rapporte A Mondoweiss Namzi Jowhar, un grand-pA‘re de 53 ans hA©bergA©
dans 1a??A©cole al-Kafif. A« Beaucoup de gens avaient un commerce dans le Camp et ils ont tout
perdu y compris leurs stocks ; plein da??autres A©taient ouvriers en IsraA«l, et ils ont perdu leur
permis de travail. Quant A moi, ja??avais un petit troupeau de moutons que je gardais au rez- de
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chaussA®©e de notre maison, mais ja??ai AOtA© forcA© de tout abandonner A».

A« Les frappes aA®©riennes de I'occupation sont devenues plus intenses et rAOpAGtitives, et elles se
sont rapprochA®©es de nous, alors les gens ont commencA© A partir pour se mettre en SA©curitA©
A», explique Jowhar. A« Mes enfants, leurs A©pouses et enfants sont partis au bout de deux jours, et
ja??ai laissA© ma femme partir avec eux, mais je suis restA© pour garder la maison. Je suis restA©
seul dans la maison pendant une semaine, assourdi par les tirs et les explosions A».

Jowhar na??a pas tenu beaucoup plus longtemps. A« Un matin, ja??ai entendu le bruit da??un drone
tout prA’s de moi, et soudain, il est arrivA© dans la maison, planant dans la piA'ce oAl je me

trouvais A». Jowhar entend la voix da??un soldat israA©lien qui sa??adresse A Iui par le micro du
drone, Iui donnant Ia??ordre de quitter la maison. A« Je lui ai rA©pondu qua??il me fallait un peu de
temps pour rassembler et emmener les moutons du rez de chaussA©e, mais on me rA©pond que
ca??est impossible et que je dois tout quitter immA®©diatement. Ja??ai eu trA’s peur, et je suis parti
sans rien da??autre que les habits que ja??avais sur le dos et je suis venu ici rejoindre ma famille A».

a??Ce qui est A©prouvant, ca??est de perdre tout ce que nous avons rA@ussi A construire A partir de
rien, depuis plusieurs gA©nAcCrations. Mes parents sont arrivA©s A JA©nine aprA’s avoir tout perdu
durant la Nakba A», dit Jowhar, dont la famille a AOtA© expulsA©e de HaA fa en 1948. A« Nous avons
fait du Camp notre propre identitA©, notre communautA©. Toute I4??histoire de notre vie sa??y trouve
concentrA©e, y compris toutes les pA©ripAGties que nous avons traversA©es ensemble en tant que
rAOfugiA©s A».

A« Pendant la premiA're Intifada, A la fin des annA©es 1980 et dans les annA©es 1990, le camp tout
entier vivait comme une grande famille A», se souvient Jowhar. A« Nous A®Gtions tous prA©sents pour
le deuil de chacun des martyrs, et lorsque quelqua??un ACtait arrA2tA©, toutes les familles venaient le
soutenir, et cela nous a marquA®© A». Lors de la??invasion de 2002, lorsque les troupes de
la??occupation militaire ont dA©truit 300 immeubles dans le camp, les personnes dA©placA©es ont
ACtA© logA©es dans les maisons de leurs voisins ; toutes les maisons du camp sont devenues les
maisons de tout le monde A».

Soudain la voix de Jowhar devient enthousiaste, il agite les mains comme pour souligner son propos.
A« Nous avons grandi avec une expA®©rience familiale et communautaire, A tel point que nous nous
reconnaissons partout A 1a??extAGrieur comme rA©sidents du Camp de rA©fugiA©s de JAGnine, et
nous nous sentons responsables les uns des autres. Ce sens de la communautA®©, nous la??avons
gardA®© ici avec nous A».

A« Da??une certaine maniAre, poursuit-il, les rA©fugiA©s ont recrA©A®© leur communautA© A
la??intAGrieur de cette petite A©cole, une mini-version du Camp qui sa??est installA©e dans les
couloirs du bA¢timent scolaire A». Alors que Jowhar raconte son histoire, son petit-fils de cing ans sort
en courant du dortoir qui est devenu un espace de vie pour six enfants, deux parents et Jowhar. |
traverse le couloir jusqua??A la cuisine situA©e de la??autre cA'tA© de la cour, oAl un groupe de
femmes prA©pare le repas du Ramadan pour la rupture du jeA»ne. Une autre femme A©tend du linge
lavA®© sur le muret intACrieur de 1a??A©cole qui se trouve au-dessus du rez-de-chaussA©e. Le gamin
se retourne et revient vers son grand-pA're, sd??approchant et regardant timidement les camA®@ras.
Nazmi Jowhar le prend dans ses bras. A« Cette proximitA© entre les familles est ce qui nous a permis
de rester soudA©s et de rAGsister pendant toutes ces annA©es A», explique-t-il. A« Ca??est ce qui a
fait de JA©nine une icA'ne de la rA©sistance A».
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Une rA©fA©rence A notre mA©moire et notre rA©sistance

Deux jeunes gens sa??approchent da??une dame A¢gA©e dans la cour de 1a??ACcole et la saluent
avec respect et continuent leur chemin et sortent dans la rue. Elle sa??appelle Halima, 1a??une des
grand-mA“res hA©bergA©es dans 1a??A0cole depuis la??expulsion. Elle vient de terminer sa priAre
de 1a??aprA’s-midi. Halima maitrise parfaitement 1a??anglais, et a travaillA© comme enseignante
lorsqua??elle ACtait jeune, elle a passA®© toute sa vie dans le Camp de JAGnine jusqua??au
dA®©placement forcA®© il y a deux mois. A« Nous avons subi des raids de Ia??armA©e da??occupation
pendant trois ans, et moi ja??ai aussi connu la??invasion de 2002 A» dit-elle, A« Mais aucune de ces
invasions ne ressemblait A celle-ci. Je ne suis partie qua??aprA’s tous les autres autour de moi qui
avaient quittA© le quartier, et en sortant du Camp, la vue des destructions ma??a ASOtA©
insupportable A».

A« Ils ont tout dAGtruit, les rues A©taient retournA©es en fossA©s, et plein de maisons na??AcCtaient
plus reconnaissables A» poursuit-elle. A« Cela me fait mal au cA?ur, parce que partout dans le Camp
je me sens chez moi, et tous les habitants sont comme ma famille A».

A« Dans le Camp, nous na??A®tions pas seulement socialement proche les uns des autres, mais
physiquement aussi, parce que la??espace ACtait serrA©, les rues AGtroites A», explique Halima.

A« Plusieurs familles de diffA©rentes gA©nAGrations vivaient dans le mA2me immeuble, et donc nos
portes AGtaient toujours ouvertes pour les uns et les autres. Sa??il manquait A quelqua??un des
A©pices pour la cuisine, un mA©@dicament, ou na??importe quoi da??autre, on entrait chez les voisins
et demandait ce dont on avait besoin. Ca??A®tait A§a notre mode de vie A».

Halima tA©moigne comment les familles se sont encore rapprochA©es davantage durant les couvre-
feux et les invasions militaires, et comment les liens de communautA®© sont devenus plus forts en
traversant cette adversitA©. A« Ce moment ici est pareil A», dit-elle. A« Bien que nous ayons dA» tout
abandonner derriAre nous, je ne manque de rien depuis que je suis arrivA©e ici, parce que parce
qua??il y a en permanence quelqua??un qui veille sur moi, soit de ma famille, soit de la
communautA© A».

La famille de Halima est originaire da??un village prA’s de HaA fa, dont elle a AOtA© expulsA©e en
1948. A« Ja??ai grandi consciente de ce fait, et cette conscience est la spACcificitA© partagA©e de
notre identitA© de rA©fugiA©s A» explique Halima. A« OA?! que nous allions, nous la portons avec
nous. Faire partie du Camp de rA©fugiA©s de JA©nine signifie que je partage le fait da??Astre nACe
comme rA©fugiA©e avec tous les autres habitants du Camp. Ca??est un lien qui nous rattache oAl
que nous allions A».

InterrogA©e sur ses espoirs pour la??avenir, Halima soupire. A« Ja??aimerais que nous puissions
retourner au Camp. Ca??est |A que se trouvent mes souvenirs A», avoue-t-elle en tenant son Coran
entre ses mains sur les genoux. Elle sourit IA©gA ‘rement, avant da??ajouter un dA®©tail marquant :

A« La??un de mes neveux, avec da??autres, a AOtA© autorisA© par 1a??armA©e da??occupation A
retourner au camp quelques semaines aprA’s le dA©placement pour rA©cupAcCrer ce qui ACtait
possible de nos affaires. Il ma??a demandA®© qua??est-ce qua??il pourrait me rapporter, et ja??ai
rA©pondu que je voulais ma carte de provision de [A2?UNRWA a?7? un rappel de qui nous sommes et
da??0At nous venons A».
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Les cartes de provision dAClivrA©es par 1a??0ffice de secours et de travaux des Nations unies
(UNWRA) ont AGtA© pendant de nombreuses annA®es le seul document da??identitA© pour les
rA©fugiA©s palestiniens, comme preuve de leur statut de rA©fugiA©s. Comme IsraA«l a coupA® les
liens avec la??agence des Nations unies et continue de faire pression pour la dissoudre au niveau
international, le gouvernement affirme que la??agence a perpA©tuA®© le statut de rA©fugiA© des
Palestiniens pendant plus de soixante-dix ans, prolongeant ainsi la crise des rA©fugiA©s. Mais pour
Halima, ce sont les rA©fugiA©s qui donnent sens A la carte de 1a2?UNRWA, et non la??inverse :

A« Pour moi, le Camp de rA©fugiA©s de JAGnine est une adresse A», dA©clare-t-elle. A« Une
rA©fA©rence de notre mA©moire, de notre identitA© et de nos longues annA®©es de rAOsistance.
Ca??est pourquoi je suis fiAre de dire que je viens du Camp de rA©fugiA©s de JAGnine, oAl que
ja?7aille et ca??est ce qui rend la carte de 1A2?UNRWA importante pour moi A».

Assassiner le Camp

AprA’s le 7 octobre, la??assaut incessant da??IsraA«l contre IaA??UNRWA et les camps de
rA©fugiA©s de Cisjordanie a pour but de faire disparaA®tre cette A« rA©fA©rence A» une fois pour
toutes. Le Camp de rA©fugiA©s de JA©nine a ACOtA© transformA®© en base militaire permanente pour
la??armA©e israA©lienne. La??entrA©e du camp, autrefois cAGIA bre pour sa structure en forme
da??arche accueillant les visiteurs, a AOtA© entiA rement dA©molie et remplacA©e par un monticule
de terre boueuse de trois mA'tres de haut qui la bloque dA©finitivement. DerriA"re ce monticule les
immeubles encore debout ont une vue vers le monde extA©rieur. On entend trois tirs de mitraillettes
alors que nous nous approchons, notre guide nous prA©vient que ca??est sans doute pour nous
avertir de rester A 1a??A0Ocart.

A? quelques mA“tres du monticule boueux, juste en dehors du Camp de rA©fugiA©s encerclA©, se
trouve la??entrA©e du service des urgences de 1a??hA pital public de JA©nine. Un jeune homme du
Camp dans la cour de 1a??hA’pital montre un immeuble dA©passant le mur derriAre 1a?2?hA" pital.

A« ca??Actait le centre de rAGhabilitation des handicapA©s, 1a??une des nombreuses associations
du Camp A» nous dit-il. A« Ca??est vide A prA©sent, et toutes les maisons derriAre ont AOtA©
dA©molies aussi A».

La??espace inaccessible derriAre les murs fait penser A la prA©sence invisible de l1a??armA©e
israA©lienne parmi les rAG@sidents du centre mA®©dical. La vue de journalistes et de camA®©ras A
la??intACrieur de 1a??hA pital crA©A®© une tension parmi les patients et leurs familles. A« Est-ce que
la??armA©e est arrivA©e ? A» demande un homme en sortant de sa chambre hA¢tivement. Une autre
femme dans le couloir demande aussi : A« Y a-t-il un nouveau raid ? A»

En face de 1a??hA pital public de JA©nine, on peut voir le siA"ge local du Croissant-Rouge palestinien
dont le toit a AOtA® recouvert de sacs de sable par les soldats israACliens. Le long de la rue, des
mA®©decins et des infirmiA res ayant terminA© leur tournA©e quittent les lieux en vitesse en
dAGtournant le visage pour AC@viter da??Aatre photographiA©s. Le rA©sultat de 1a??opA0©ration
militaire israA©lienne sa??AGtend bien au-delA de la destruction matAcrielle et de 1a??expulsion du
camp, en formant une barriAre psychologique autour de sa pA©riphAGrie et en forAgant
continuellement les Palestiniens A sa??en A®©loigner.
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De retour A 1a??AOcole da??al-Kafif, les enfants dA©placA©s poursuivent leur jeu sur le sable de la
cour, presque inconscients des A©OvA 'nements dans les lieux qua??ils considA rent comme leur
maison.

A« Ca??est ma chambre, ce sont mes jouets et IA ca??est le salon A», dit une fillette en caressant un
morceau de bois comme si ca??A®Gtait son oreiller ou un ours en peluche. A? cA'tA© da??elle, un petit
garA8on fait rouler une petite voiture sur le sable en imitant le bruit du moteur.

On lui demande : A« Ca??est ta nouvelle maison maintenant ? A» A« Non A», rA©pond-elle. A«
Ca??est notre maison dans le Camp, nous y reviendrons bientA't A». Au moment oA! nous partons,
elle retourne jouer avec les autres enfants. lls ressemblent pareillement A des enfants normaux, jouant
dans le sable un jour da??A®©cole ordinaire.

Qassam Muaddi est journaliste pour Mondoweiss
Traduction: MD pour 1a??Agence MA©dia Palestine
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